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battre, en retraite, se repliaient sur Gavar-nrs Autrichiens axailent do. Le s:oleil se eiiiichijt ; nos tuliupes
été hasss deBresiaallaient trouver quelues repos au bivac

tait élevée à la hauteur fi%, faýit mettre la division G ivelîx ous'
dle son jeune général en les are.Il Passe lentementrît ns les li.Schcf. Ait comimencement gne ji i îtel-r(e dii1 resgad totites les lgrs

avai ctte ec ýonentipare, cell sans qu'aucune parole Forte de lia bouche.
avi« uuedv~o nir,(el Arrive à la fi n du dernier rang, une ex-t du général Gwyeux, rester qua- usindipteceepitsrsuv-

rasso nte-hiatiitc here sanst predr der ir2rte-uitheues anspredredesace :il n'a pu reconnîaître çelt:i qu'ilnourriture, et cependant n'en pasIchih ; et, revenu dlevant le front demoins continuer (le Marcher de bataille, il demande d'une voix élevé .ecoinfiatire et dle vaincre. A Lonato, dle _Qe s eqi emtnvains effor ts avaient été tentés pour <kilo- -qutel estal cmagnuri e atein, a"erO' (luttern d'u compagni pun' doeinir lenesger~prlr l'enem d'unn pldea qui drnin'itl
champ (ebataille ; 'v îaede h jouir- l'e1rýonne nie r,é pûrdt.
liée était compois : N apol énousse

1101 chval usq'à lavat-gade,-Eh bien !reprend Napoléon, qu'il 4a
son hevl j~qu' l~van~gare, omnan-quitte encore, et qu'il vienne à moi ; cettedIée par 1vn&ssý.na, et dunne rapidieent des f, S j 'yivie

cîrdresdoiit l'exécution doit assurer la vie- o'ely nie
oie. mmn riai advso -Citoyen généèral, répondit alors îîne

Erg voMmn rrvi adiiin ix grave, il mniarque à l 'appel ; nours
Gulyeux, moins aflhmnée de pain que de étions coude à coude, un boulet l'a coupô
gWore, marchanut à la lîaïonncttc, parce endex
qîu'elle axait brûlé toutes ses cartouches. Napoléon, viilemaent ému, ôta soni chta-
JEn passalit prèes dii groulpe (le J 'état-miajor peau et sêra
génîéral, lin chiasseuir qiitte cuti rang, et, SlasIcéatt rv

s'appr<''t itil gênil en chef Ptis:, se retournant vers le chef (le cette
-Citoyen génréral, I ui dlit-il à demi- dni-gaePlacé à ses cÔtés, il aljouai

voix, il faudrait placer quelqtues pièces dle t-Stictai o u e oltetclcanon là,' ou vous êtes, et envoyer une -Sc'ti iqu leoltetc-
dlemi-brigade là-bas, su r le fla nc drioit (le porité ce matin, ce eliass-eur nul at puu rie
votre ca valer'ie ; attrenient nouts sommrhes remiplacer ce suoir.
Perdiiz, et vous auissi. On ti'ent l'explication (le ces ét1ranges

-Tais-toi, mnalheuireux ! et retourne àï parols que lirý que le général en chef reri,
ton rang. larpned aoén Itré à Lonato, raconta à 111assélia dlevant

-Telle f'ut larpned aoén ld'autres oflîciers généraux, le court dialo-
avait ordonn( précisénment les detîx mon- glle qu'il avait eii avee le jeuine ,,oldait,
vemients si iariment conseillés- par le mtort s i glorieusement. Resté il Lonato
jeune eoidat, qu'il suivit îles yeux .jnsqîi'à avec soli quartier général, Napoléon n'a-
ce qu'un touîii)l!ofi de fumnée l'eût jdérobé x'aît gardé avec lui qu'un baailo tle
à ses regards. cadron des guides, qui lui servait d'eseor-

Une hieure après les Français Occupaient te. Trout à coup une division autrichienne,
le plateau, et les Autrichiens forcés de dont On rie soupçonnait pas. laPrsc,

Voi no qutr deniée~ ivijion, 1cerne la ville ; les Français ont ù peine[1) Vorn. -ute -rnèe irios eu le temps de prendre lesà armnes,> que


